
que tous les arrérages rentrent d'ici à la fin
de l'aimée.. .Nous savois bien que, ce que nous
disons ici déplaira aux coupables, et que des
poursuites nous feront perdre des abonnés,
mais il nous Sera"plus profitable -d'en avoir
moins, . si nous parvenons à avoir tous des
lecteurs consciencieux. Nous avons au moins
cinq cents abonliés .qui depuis quatre ans, ne
nous ont pas donné un sou. Pourtant il nous a
fallu'payer pour faire impriIner"]es cinq dents
exemplaires qu'ils ont reçu, comme pour le
reste.
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Quatorzième entrelen sur la Famille.
L'11.MME, LA PIME %T LEURS DEvoinS E-NVEiS i.Erus ENFANTS.

Qualième devoïr.--De ta correction.

(Suite>
Après l'histoire épouvantable qui a terminé

notre dernier article, nous. allons compléter
notre démonstration, en citant un fait qui prouve
amplenient- ce que peut produire de bien la
bonne .entente entre le père et la mère, quand il
s'agit de'la correctioni des enfànts.

Une excellente famille que nous. avons connue,
se composait d. père, de la. mère et de trois
enfants, deux garçons et une fille. Lorsque ces
ënfants furent parvenus à l'àge de douze à seize
ans, ilsse distinguaient par de très grandes-qua-
lités, e:surtou. par un profond -respect pour leur
mère. s, avant d'arriver à un si beau résul-


